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11 RÉA.MDULE 
Qu'il me soit d'abord permis d'adress,er aux L«teurs de cet organe un $0/ut cordial. En entra11I dans celle maiwn, dont j'ai suÎIJÎ d,-puis Je 

tris nombreuses a1t11éCl les ef/orls méritoires et lt remarquable dludoppcmettl. il m'est in/iniment agréable d'adressu le même geste de gratitude émue au 
Conseil d'administration du Courrier cl de La Semaine, à mon vieil ami René Doire et à tous les collaborateurs avec lesquels j'ai pu prendre cléjà contact. 

TrCs touclié de la con/iancc sponlanémcnt unanime cl de l'estime Joni le Conseil a bien voulu me prodiguer les marques, j'exprime surtout mer rccon~ 
naissance à l'un de ~s membres. à celui qui, durant bientôt trente ans, a lutté avec un grarul courage: cl une exemplaire ténacité, wm1ent même au détriment 
Je sa sanltf, pour élever et consolider le bel éd,1icc artistique, déjà Jort impo!4nl d'ailleurs, qui abrite aujourd'hui le Courrier el U Semaine. En me 
demandant de lui succéder dans seJ /onctions directoriales, René Doire a peul-être surestimé la l)(J/eur ,le ma collaboration. Il l'a /ail en tous cas, je le ccrli/ie, 
de la maniëre la plus désintéressée, la plus con/ralcrnel/e et la plus délicate. • 

La plupart des collaborateurs, je les connais de 1011.1111c date. Nombre d'er1tre eux sont me~ ami:i. Avec ces derniers, nom: rie pourrons que resserrer 
les liens qui nous unissent. Avec les autres, rious n'aurons probahlcmcnl aucune difficulté à nous comprendre muluellemc11l. 1\1ais je liens à exprimer ,l'abord 
mes sentiments de cordialité à ceux qui porler1l ici tles responsabilités : à mes excellents camarades Louis.Charles Battaille, qui bé.111i/icie dans nos milieux de 
la sympathie générale; Maurice Imbert, si dévoué, si lé_f/ilimemcnl apprécié, si ponctuel cl si droit; Pierre Leroi, dont il n'y a que deux choses à dire: c'est 
qu'il iouil d'une réelle influence cl qu'on l'aime. 

Mon seul regret ed d'avoir à inau.f!urer ma direction sans le précieux concours de celui qui esl comme la pierre an_qufoire de cette moison, et 
qui /ut. sur la prière de René Doire, le véritable cl,cf des deu:r Publications pendant une m se.: lon.1/uC période marquée par J'i,icor1lcstables progrès de foute 
nature. Gaston Du/y est, en e.fjel. immobilisé à la chambre par 11t1e grippe violente. douloureuse et lcnacc . Espérom qu'il sera bientôt 4c retour parmi nous. 
Nous réaliserons ensemble les modifications que j'ai l'intention d'apporter au Courrier. cl à La Semaine. en plein accord auec leur Consc.i/ d'adminislration 
cl avec René Doire. Car, bien entendu, comme tout nouucau ministère, nous arrilJOns avec un copieux programme. Al/ais, conlraircment aux coutumes parle­
mentaires cl de vaine surenchère, 11ous aurons la prudence de n'en rien déceler avant d'avoir la certitude de le me/Ire à-cxécutio11. Au de.meuranl, certaines 
de ces ré/ormes ne peuvent être cr1visagécs que pro_qressivemertl, par paliers successifs, et comme avec l'assenlinm1t, au moins tacite, de nos Lecteun . Certaines 
mllrcs, tcllc.ç que l'amélioruli<m du 1,apier, du formai e.t de la présc11latior1, que nous désiron.t tous w1 peu plus luxueuse. ne pourront prendre date qu'à partir 
du mnmcr1I oti nos stocks actuels auront été épuisis. 

li a déjà été indiqué dans Le Courrier. dans La Semaine el dans Chantcclcr que ces trois Publications, cs.scntiellemenl d~f/ére11lesdans leur conccplion. 
leur /orme c.t leurs buts. resteraient présentement autonomes, du moins en ce qui concerne Chtmtecler. Nous ne croyons pas connteltre d'erreur lorsque nous 
rnpposom que le seul /ait de les .~rouper sous une direction unique esl susceptible d'avoir. da,u le domaine des Arts, el particulièrement Je let Musique, de multiple . .-; 
cl désirables conséquences. Cette sorte de cartel parait répondre aux circo11sln11ces acluclles. Rien de semblable n'a été le.nié, croyo11s•r1011s, jusqu Ïci. Souhaitons 
que le.~ résultais répondent à notre commune altcflle. 

RAYMOND CHARPENTIER. 

ÉVOLUT"ION 
par Suzanne Demarquez. 

~ 1111s en so111mcs aclucllcmonL au .. nêo·•·lnssicismc ,. s i rem vcul 
sit1wr ••11 1111 jargon s:wa.nL l'ncluclle cl dt'CidémcnL lffitlrntc préor• 
n1p11I ion d<' nomJ11~ ,le nos lc:HIPr.s - . j<'1111Pi:; et ... moins je u11cs ! 
Le .l uz:1. nr fut ,111'011 hrillanl mc'•li•m·e. 1l!•Mal ;wssi fulgurnnl crue 
1ws!\ag-cr cl la_pl11pt11'l des œun·cs <111ïl i11 :,;pîru 11011s semble déjà, LouL 
1;01111110 lui, r1pp,1 1'11•11il' au coiu dr•:; vieilli•:; l1111 c:,;. Jr dis la pluparl et 
j"y i11sis tc1 cni· il raul rncltrc h1111' il•• 1•air 1111Pltp1es 1•1'111111\illoni:; p~•rl,Î· 
f•11 lièrcmcnl 1·(•11~~is ,111i pcrmir~nl pcut•(·trr il l('ul"l' a 11tf>111•:,; df' 
rr>déc:ou,·rir Je:;; l r11tlil io11nclles et saintes joi<'s ilu rythme, gri1cc à un 
imprc,·u pet il ,·11~"iJl!1' • ·h<'z les "' dnrkir:;; "· Q11:111t au folklore ... niai~ 
n1,1nt,icipons 1ms. 

Néo-classi,·ismf' ! ... En q1111i n;,Ja con~i~,.,-1. il cxuctc111011L ? JI ,,~t. 
plni,; rncîlc tic le ,1 ,;,·rh.•r ù l"amlil inn que de 11• d'°'lermi11rr rx:-.clcmcn1 1 

'luoiquc d',.u1cu11,- i-ïmaginl'nl sncririer à la fui~ aux d ieux dassi<111es, 
1:omme aux plu.s r1'•1·<1n!s fél ii•h('s, ('Il accom1111,dan l il lu :;am;e cl issu• 
nanle un paf=tir lw 1 en.ml ù la foi~ <le 1\lcntl t>l:--~nli 11 et dr l.fod1 avec 1111 
soup~·vn de H0ssi11i t' I il fa11I 11·•1,·oir assi:,;11'- i1 auc1111c :-1éa11c·e ,le la 
Sor·ill té Î\atîo11alr 0 11 dC' ln S. ;\!. 1. pour ig1111rcr la :-:iv('ut· , r111w 

., première audit ion " dl' .',·01wt1· (.') prép;ir1·•(• ,-uiva nt •·('1111 rf'••ct l,· 
!iÎmpliislc. Chl'i'. ,faulr<'s, Il' retour il la. 1)1/rr ti• clas'si,pu.• sr l ralluil 
par des lignes ml'lodi<p1cs ù niq.;-les aigus, <ll•ri\·:rnt 1.r1111c l:~eumêt1·ic 
assci rôb.1!'ba1iv<' et •ll•n1H·•(•~ de Ioule spontn 11(•it û. Hien 11'11st las:3;nnl 
comrnc ces inut.i lcs l'Olll or:--ions (1"11110 i lusc tnr1mêc. 

Enrin, ~i la torwlilé 1·cl1·011Yéc - cl rnêmr i-olidcment réinslalli>c 
procure le scnl imPnl de sér11rilé •1u·t!prom·c h• marin renlrunl :n1 porl , 
.iprès 1111 ,·oy:igr t11,:-il é Pl inrcrtnin, si les hiuinci- Yicill(ls carlrncc~ 
1l'antu11 ,· icnncnl ajoute!' â 110\rr bêaliLuJc. 1·cllc-ci 1•:;L cn,•ore hil'n 
som·cnt troublée par des revirements imp1·6vm• 11111.nnl q110 ma lad,,oils. 
Il 11 1cist. dét·idémcnt pns nussi simple qu'on le 1·1·oil <le recl(, ,-~nir simpll'. 
EL pourt.an t.. !.... . 

Qui ,lit.. a d assi<1111• • clit.. ('purnt.ion, tlt!pouillcment. Not..re grand 
Faur{•, toujours ;, l'n,·,mL· ;..:Tmlc, ne h1t-il pa~ un clcs promQteurs de 

1·cltr rC'naiss:mCC' ~ Il t•:,;I n:,i que chc:1. l11 i1 le numbl'c ,les .i11nl\cs1 le 
s~nl iincnl confus ,Ir l;1 f!n p rud1a inc, lui donuèrenl des dtosr:, _de 
l'art.. uuc \'ision plu~ loint;1ine, pins dêlo1chêe1 dêpassanL lrs mille 
t·onl inb'C'llCCS douL !\Onl faitrs lc!i! nnnêrs plus ,·irilC's. :'\"est-cc pas li, 
ressencc 111è111c de nulrP sujet ? 

Dans les œ u,·1·c=:s dites <le sa t roisième manière (com111c11\·a nL ù 
peu près nvcc Pénélope) on ne t rouvera. pas celte 1nfüne prCocc111)nl ion 
Je rylh111c l:lll'nl 11rnis 1p1i po11rlant !\Ïmpose, CC'S modulntions rares, 
chat11,·,111t c>s

1 
tlonl il p,,:-:~l•,lail lï11irnit:1blc don cl qui fon1 la ~ra 11de 

bcau1i• clr mélodiC's tellC's f(Ur l·t•llcs du Troisième Hccucil 011 ('I\COrc 
rlc '-'r1•l ui11cs pië, ·cs pour pi;rno, l<'S v1•· cL Y1 1c ,Yof'l11mes cnlro a11lrcs . 
Esl-1·11 li ,lire 11 ue lf's u•11,·1·es s11i,·a11tcs soient d' une moindre vn lC' Ht' ? 
Cerlr!- 110n, clics soul tl iHfrcnlrs. Leur caraclèrc distinctir rsl k1 
rech('rChC' t1"11nc liune ile plus en plus simple, hol'i1.onlalc1 dé1111êr prci-­
fJUe d(• 10111 or11c~11cnt f'I 1111·11,u• lrnnnonisalîun f'llc•mêmr compli•­
lement. (•1111r('c n·a1011rdil j.1mais. Cell e concr pLio11 11011s a valu l' //ort• 
:on ,-l,/111frù1uc - cL 1'11111; 1111 .,a it q uelle ë 1110 Liu n profond<', rp1ellc 
in<lulgenlc sérénité, quel calme se dCgag:enL de Diam'. S,.z:né 
J' Adagio poignanL do la Deuxième Sona_lc ,,our piano c_L ,·iulont·clh• 
et. le Quatuor, sa dernière œ uvro, à la lig-rw .-11111 r:q11111 t 11p11• 11rcs<1m• 
immobile cl, dont tonte rPrhc:,rr hc- <IC' di•n•lnp111•tnf'11 I l'SI ahsrntr 
volonlairenient. 

Autre rxrrnplc : 1\I. lluvcl, donL l'éYulut iun depuis T:i!.tcmt· c~I 
bien curicui.t• il suinC'. ,\ propos de ceUe amne, il sl!rail Y3În ,le parlrr 
do tcndan('(' a l.i si111pl iCical ion. Cependant, 11'1·y t rouvons-nous- : 
Une partie Ill' Yiùlon hrillanlc, rêscn·éc ù la virt uosit~. et un fo1·t 
modeste n<•,·ompagne111cnL

1 
tout coin écrit, bien c11Lcncl11 , n,·oc l'lia­

bituclle élégnncc cl, lïnromparnblc cspriL de r,111tour. :\lnis l'wn,·re 
n1é,·oquc•L•cllc I'~•:-: . avec une li~lil'~cuse ir~ni~·· _ Ir~ a~1·oba~ic~ violo­
nisliques d 'une a11parcnle compl1l·al1on1 en H•t, l1t c ~, nal\·l."'s. a la 111ode 
1le jatlis ? Une fois clans celle voio l\l. Il.an•! nr s·.irn•tl' pas et uou:--
1lonnc !Ill. Smurh' pour violon et piano. l ,.i., lïr,,ni" rsL enroro plus 

.. h, ,. Q ·Ï 
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évidente ainsi, ll1aillcurs1 cg1c la simplicité d'écriture : au début <le 
l 'Alli:grctto le piano expose le prnmicr thème sans aucun accompa­
gncrncnt, cl les di\·e1·s('s manirestations thématiques de l'œuvre se ont , 
d'un boui à l1a ulrr, cn\'cloppécs a ,·ec le plus grand souci de discrétion. 
Que nous \'Oi lù loin de l'écrit ure rncrvcillcuscmcnt complexe d u Trio ! 
i\ lais cet te raffinée et spirituelle caricature de la fo-o-orme n'cst-t-cllc, 
che;,, l':111l eur

1 
qu·unc a musante bou\a(lc ou cc dédain de l'inutile 

complical ion indiquc-t-il 1·licz lui une tendance nouvelle ? Car, ent re­
tem ps, nous e11t C'ndi mcs les Clwns(lllS madëcasses et nous y primes un 
plaisir rxtn\mt•. Ccsl dt111s ccLle œ u,·rc, et p1·incipalcmcnL dans la 
1re et la 11 I~ Chansons que s'aff irme lu nudilé de Ja ligne : elle ne foit. 
que souligner d<' ses ol'igi11alcs inflexions les intentions descripLivcs1 

sensticll('S ou dra rnat iqucs du poèlc; souvent le musicien ne lui oppose 
<1u'un mi111'C l rt!ÏI d'nccom pagnemcnt, inst.rumcnt.ul : cont,rcpoint à 
deux 0 11 t roi . .; p:'1rt îes, où il sera it difficile de relever de gnwes entorses 
aux 1·l'glc•s du +, f1 (•111·i 11. Que l'on veuille bien, pour s1

0 11 convaincre, 
;111:d ncr Ir dl•h111 de la 111° Clrnnson. Et. le l'éccn t B olùo ? Boléro 
110 eÛ11l iNll·ÎI pn:- l'affil'llrn tion absolue de la tonalité? Boléro va de 
du ù j(I, de /a i1 r/11 cl 110 se permet q ue ,·c1·s la [in une ropide incursion 
en mi; i l s·('rnpressc, ,l 'ailleurs, de revenir à do et, conclut. avet: une 
nrngnifiq uc ,·adcn1:c plagüle où les d roils de /CL cL do do sont décidl!mcnl 
l!t .1 b lis sans t·onleslal iù11 possible. Si la lonalilé est synonyme de 
matérinlismc, <:0111111 r on l'a dit , Bolëro devrait, ètrc la page musicale 
la pins rnaléi-ia lislC' q ui soil. Et ccpendanL, q uel l'ève évocaLeur, quel 
d1;si1· ne formulcraît•on pns en se la issant cnvoùt.cr pùl' son ryLhmc

1 

par ~a force êt onnan lc .. 
.1·,uTivc n11 pins l)l'11Srj11c des revirements qui suscit.a1 à Pëpoque1 

bien des élon11cmenls. hif'H des commeHLaires p,1ssionnés et dôtel'mina 
rorienl al ion nouvd'c de hicn des esprits. A \' rai dire, les con versions, 
rnl•mc sunda i11 rs1 êtanl loujours précedCes d'une élaboral ion plus ou 
moins l,1trn1C'. ,1. S1r~1wi11sky no us :n·aiL déjà un (>CU préparés avec 
,Yuc1•s1 dûnl l'/•t; l'ÎI 111f' vrn·,lle est, d'un co11lrepoint, presque class ique 
dans :,;;,1 l'ig11r111·. C'I surtout avec sa Sonate pom pia no. ~lais, j'ai 
sou\·enance d '1tr1 to1L1·1•1·1 oi1 l'on rntenclit le Sacre immédiaLcmenl, 
a,·a11I O.:..'ilipus- /l,•J' ('! gr,ie!J :1uqucl on n1csura la considêrablcdiffércnce 
qui Pxisl(• e111 ro n.:- que h..•!-- musicographes futu1·s a ppelleronl peul-être 
ln " deuxil·mr f'I la \ t·oisit'!me manière ,, de M. SLrawinsky, malgré q u' il 
soit poss ible de lruuYCr hif'n d'nut1·cs 1( rna1ül!res .1 dans les œ uvrcs de 
ccl infatigah!e eher('hcur . Celle q ue nous cîtons en exemple s'inLilule 
Opàn-Ornturio e1 ce :-011s-l it1·e en dit dCjà long par :ui•mèrne : il s'nsso­
de inL',·i lahlcmc11 t 1 f' ll effet, avec 13ach el Haendel nvanL tous auLres, 
aYec jlcndcl~suli n ,1 uss i. Cel. il'l'êsisl ible rapport. sera évoq ué ù no uvonn 
it l'audit i<,11 dlEdipns-H('.f. Bien enlendu, j'emploie ici le mol rappurt 
dans 1111 sens gënfralisé de classicisme, i'.t St.rawinsky restant heurcu­
scmcn1 l11 i-ml!111e1 en lonlc circonstance. 

Ce 11·est pH~ ici le lien Ile fo ire J1analysc de la parLilion, mais 011 y 
eu lendit H\'Cl' si upem des su ites de I icrccs et, de sixtes, des gammes, 
des c~11 le11ecs, tout C<'I appareil que ron Cl'oyait abol i à jamais eL que 
Sl'ulc ln p l.11110 d0 jJ. St1awins ky pou,·nil ressusciLer avec bonheu1·. 
To1 J1 l\1rt ck1ssiq11<' :<f' retrouve dans cett,e parLiLion

1 
à la rois si noble 

d'aspeC"I pour 1·a,1d iteu1· et si pleine de curiosités pour le lccLeur, a ussi 
bie n dnn . ..; la concept ion génér;:l\e de l'ouvrage q ue dans l'écri ture 
vocale et :,;m·lnut, insl rumen laie. î\: 'y Lrouve•L-on pas des vocalises, 
et do fort belles? L101·cl1estre n'y double•t•i l pas souvent les voix ? 
i\'e contient-il pas noml)l'C de formu les arpégées, do batteries même ? 
La sainte tonnlit é n'y règne-t -cllc pas en souveraine a bsolue ? EL si 

Notre Couverture : 

I.E COURWWI MUSICAL 

Œ,'cliJJw,·.Rex nous est un exemple frnppanL de la bifurcalion de son 
aulo111\ on pourrait., en analysant ilpullun el le récent Capriccio y 
trom1er maints régals et. maints' sujets cl'émcrvcillemenL devant, tant. 
de souplesse évoluLive. 

Quelq ues mots ma inLenanL à propos clu folklore ... Le folklore 
manque des éléments de base du sLylc dit classiq ue : il n'est pas lonal, 
son ryLhme n 1a rien à voir avec la carrure t raditionnelle. Le folklore 
a suscité les Husses <1ui inspirèrent. Debussy, qui... nous <lCtourna 
complètement du d as::; icismo. E t cepelltlanL, si obscures son t. les voies, 
d1Apollon 1 le folklore nous y ramène llar sa simpliciLé thématique. 
Ainsi <1uc nous le remarquions a u dl!but, de ces r1Hlex îons

1 
au jazz 

rameau exot ique du folklore1 ce1'laîns doivent leur solid il é rythmique 
CL même lona lo. Que d 'œuvrcs, inspil'ôes plus ou moins directement du 
jazz, sont cl 'Ccriture, d'essence purement. traditionnelles l Citerai.je 
l'exquis Con certino de ~I. Honegger, à propos duc1uel on a prononcé le 
uom de ~lozarL ? Je ne veux cer les pas t rouver là les signes d'une 
at tirance classic1ue - au sens rigoureux d u mot, - chez 11auteur 
d''Antigone q ui évolue normalement, suivant le rythme instincLir do la 
force créatrice q ui le possède. Cependant j'imng:inc volonLiers l'ombre 
d u plus pur des grands classiques se pencha nt. sur lui, tand is qu'il 
opposait, à la simple et, si charnrnntc mClodic du piano les spirituelles 
et, cont.rapunLiques progressions d'un orchestl'c aérien.. Je no puis, 
ma lheureusement, qu 'erfleur(w le sujet d u fol klore, sujcl immense 
puisqu' il nous ramène a ux tll!buts de ln musique. Pa r le folklore, par 
son essence modulo, nous remontons a u moyen ûge, puis à la Grèce 
antique, mère des rythmes cL <les modes, mère a ussi du clt1ssicismo 
car1 enfin, il faud rait s'entendre. Le ,·Cri tahle sens du mot rlassique 
est, le maintien c_lc l'hél'it.ag-c gl'cc ; c'csL tlu mointi aiusi q 11 ' 011 l'r.nl cndaiL 
aut refois, lors tic ces qur,1·clles fameuses do11L 011 ct'.!lébt·c :iel 11cllcmcnL 
le souvenir séctiloil'e. C1esL aussi de cc sens q ue sont, nourries les ::,nuées 
d 'éLudcs. Pourq uoi, en m11sique1 le t·étrécil•Oll a u point d'en faire 
(Hcsque un Lenne de mépris ? Classicis111c, po1npi6risme1 les deux termes 
étaient à peu JH'ÔS synonymes, avan t, la guerre. On oubliaiL un peu Lrop 
les orîgines1 el, les quelques exemples que j'ai cit és, en omeLtant, hélas 1 
trop de pngcs de valeur1 sont, une pre11,·r d1• ln \·it.ilit é d'11 11P I nHlit.ion 
élargie et, sachanL retrouver ses sources si diverses. 

Que conclut'e de ces différentes rcmal'ques ? Il esl vain, d'ailleurs, 
do chercher une conclusion quand il s'agit de !'Art et de Ja Vie dont 
l'essence est, un perpétuel devenir et seuls nos tle~cendants sau1·01!L 
npprCcier l'inLcnsité d u mou,·emcnt que je vie11s ,11csquisser l11'iève­
men t. Mais cc mouvement. ne dcn a, en aucun cas, marquer un l'CLour 
en arrière : 11ini italion servile du passô ne cond11i1·a ja m.ais qu'ü l'ouhli 
définit.if l'autour qui s'en cont.cut.eruiL. Si les accents, si l'l!critu1·c 
consacrés auLrcrois par t.ant dr. chcfs•cPœun e, 1·e1ia îssenL chez cctix qui 
paraissent. - j'insiste sur la v;_deur exacte de cc terme - · 8'cn être le 
plus Ccal'tè, ce doit èlro u,·ce le rcnouvellernon\, qu 'impose toujoul's 
une fol'le pcrsonna litl!. Quelles sont, 1.l1aill1111rs1 les nouvea ut~s, les 
Mncon tl'es audacieuses, les dissonances les plus hard ies dont n'est 
capable le contrepoint. manié avec une mélodique souplesse ? N1a•t-·on 
pas dit et redit, avec force exem ples à l'uppui, <1ue tout, le modcrnisrnc 
se trouvait, d:rns Bach ? EL si la lutte des classiques cl des modernes, 
qui dure toujours ù l'étal plus 0 11 moi ns lntent , tloit, prend re procha i­
nement une envcrgul'C plus grnnde, nous ne pourrons que nous en 
féliciter, cet.le lulle inévil.ahle cL essentielle devant infaill iblement. 
augmenter le nombre et. la valem de nos plus prCcicusos possessions 
musicales. Su,AHE l)E~IAIIQUE, .. 

Cantatrice MARGUERITE FAN 0 
<.:'es/ en .-\ngfrfrrre, ri .\1a11clu:sler, qu'est née i<J canl<ltrice Mme 1\/argue­

ritc F ,m~J, .\lais rlk ne fil point ses études m w;iculcs dans .çon pays 1wtal · 
c'est ci Bru.relies cl 1·1 Paris que, guidée par des maîtres aussi e.rper/s dt1111 
leur art ,qu'lwbilcs it it1/uscr leur.~ co111w issw1ccs ù leurs d isciples, eflc reçut 
son initwH 1/1 IIWSiClllc. 

Sous leur ,:yhfr ellr.s'acquil toute la lech11iq11c nécessaire pour ne plus t trc 
e111harrr,ssée /Hir t,,s 1l1//iculté.~ nwfériclfcs. HUc se trouva alors à même de 
r/0111,er fibre cour.~ û /'c.i;prcssion des émotions diverses rcsscr1lics par clic tm 
('Olllacl de lu pet1sêc crêatricc. La q11Cllité de sa voix tic mezzo.soprano - <lonl 
les _demi•leintes sont d'un charme particulièrement exquis - j ointe à sa sensi­
bil,tê tlclicole la rcmlaicn l tout -~/JL;cialcm enl upfe û l'expression de,;, <.euures 
oocules /rr111ru~ses _con tc1

1
11porain~s. , La f(nesse de ,son jugement aidant, 

.\!me .\foryucrilr. l·,.11w sen re11d1I lnenttJl complc,el des lors,se consacra plus 

. ~pécialeml'lll au.r mcludics de 110 .~ m aîtres, <1yw1t c11lti11é. cc genre si séduisw1I, 
si fertile 1•11 d1t-f.~-rl'u;1wre: 

C.'esr c11 1·Q111J1_11y11ir' de /'Ordu·slre des Concerts Lamoureux que 1\/me 1\lar­
.flUa d c Fmw se /1/ r·nrmrlrc pour la première /ois û Paris. De suife elle charma 
pur fr, q1wl1N de s,'s rêali.mlions uocu fcs comme par celle de ses inlerp rélalions où 
1•1/e s'cflore,, de Ill' ria1 u 1wulo1111er au hasard, scrutant d'une intelligence lucide 
le 11oê.mc t·u111111c s1· /ai.~.wml lll/er ci l 'émotion qui s'empare d'elle lorsqu'elle 
;it:nê.trc lu 11111i;iquc 11ui lui sert de vëlt:mcnl sonore. Elle chanta /Jllr la suite il 
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u11 concert de musit1uc française. li 11011s est agréable <le citer ici, en le souli­
g11t111t, cc qu'ëcrivil, ici mt mc, M. Maurice Imbert, w, lendemain de celle 
séance : 

Ecoutaut CéllC canlalricc exprimer tllh.: ~crl1c d l' 111êloclics frnn\·aiscs c.:hoisics 
nvec uu goilt tldic:1L, un se pcr~uadc tlc la q ualitê de .sn lcchniq•~c vocnle. L'ori::anc 
est vcluuté, hurnugèue, la dic liou impccca hlc - cnc.:1>rc que l'arllculntlon soit peul­
être poussée à uu degrci cxccssU - ses Interprét at ions sun l 1l'unc sensibilité cx11uisc 
cl !fl\'cnl ne jamais verser tia ns la fatlcur ... .J'rli t rès ncllcrncnt présentes :'t la mé1uoirc 
les rénlis:\llons de i\1111e l·\1110 lors lie son préc.:édcnl concert ; ccllcs•ci eonstiluC'11t un 
bond e n avanl v,:rs la perrccllon, cousidérahtc. Dès :'1 prést:nl, ,\liuc F;mo sccl:1sscparmi 
les très lionnes can lalrkcs ùc lieds. 

Nous n e t/011/ow; pas que, depuis lors, ,)1J11c 1-·ww ail encore pioyrcssé • 
.-l ussi ce seru un plai.~ir de cl,oix tic J'e11tc11drc lors du conccrl qu'elle donnera 
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tics pages de 1/acmlel. Lulli, Bralum, Il. Slrauss, Debussy, J\larcel-Bernheim, 
Uaucl, Chausson et Trois Chnnsous tic GeorfJCS Bncsco. L e réputé Quatuor 
Lu Cmuléla-J>asquicr lui prêtera son co11co11rs ;ouant 1111 Quatuor clc JJcelhoucn 
et, swis le concours de la p irm islc Mlle La Cmuléla, le Trio il cordes de M ux Reger. 

Après tJtwi. Mm,· 1-'<1110 pro/elle 1/'e/{1•r/11cr 1111c· gn m llc /Qum ée en 
Franrr. 


